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Îles et archipels : 20 ans d’étude de fréquentation et de collecte de

données, 5 observatoires Bountîles, 4 thèses, 40 rapports de stages, 15

rapports d’études, 1 ingénieure de recherche (4 ans), 2 chargées d’études

(3 ans), 6 articles scientifiques, 1 guide méthodologique (MedPan),

plusieurs formations de gestionnaires, 3 programmes de recherche Liteau,

6 séminaires…

Mer côtière : Rade2 Brest (programme de recherche Liteau),

CARTAHu et DACTARI (2 programmes de recherche Fondation de

France), 2 thèses…

Des évolutions sur le plan :

thématique : de l’étude de fréquentation aux observatoires, à la 

modélisation

technique : développements d’outils méthodologiques nouveaux, 

des compteurs à main aux capteurs acoustiques

disciplinaire : de la géographie à la biologie et à l’économie

environnement de la recherche : le GIS HomMer
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Les problématiques  de fréquentation au sein de LETG Brest Géomer



• Mesurer la fréquentation touristique terrestre et nautique

• Suivre les évolutions

• Concilier développement économique et préservation

− Organiser et maîtriser les flux

− Limiter les impacts environnementaux et sociaux

− Imaginer de nouvelles modalités de fréquentation

 Valeur exemplaire des îles

 Cadre de recherche depuis 1994

Quels enjeux pour les gestionnaires ?



• Une thématique fort peu étudiée en 1994

• Construire un champ de recherche

• Mettre en œuvre des méthodologies nouvelles

• Elaborer des partenariats avec les gestionnaires

• Transmettre : former des étudiants, des techniciens et de 

futurs chercheurs

Quels enjeux pour les scientifiques ?



5 observatoires  et  15 sites ateliers depuis 20 ans 



• Une recomposition paysagère permanente

• 14 m de marnage

• 62 ha à haute mer, 5 000 ha à basse mer

• 55 îlots inhabités, une île principale de 46 ha

• 10 habitants l’hiver, 350 l’été

• gestion tripartite : SCI, ville de Granville et Cel/SyMEL

• intérêt environnemental fort

• des usages récréatifs importants notamment la pêche 

à pied

Archipel de Chausey : un site pilote

Étude de fréquentation de l’archipel des îles Chausey



Archipel de Chausey

Étude de fréquentation de l’archipel des îles Chausey



12 juin 2004

La Grande-Île de Chausey



Longue Île, 7 mars 2004

Chenaux, îlots, estrans et vasières… des recompositions dans l’espace et 

dans le temps



1995 - collaboration avec le Conservatoire du Littoral :

• connaître la fréquentation de la Grande Île

• mise en œuvre d’une méthodologie originale

• co-construction d’une démarche partenariale

2005 - mise à jour de l’étude de 1997

• extension de l’étude à l’estran et aux usages maritimes

• préalable à la construction d’un suivi

2007 - mise en place d’un observatoire Bountîles

2009 - collaboration avec UMR AMURE – projet Beco

2010 - collaboration avec le MNHN – projet Maia

2014 - réflexions en cours pour une réorientation du projet

Contexte et étapes clefs

Étude de fréquentation de l’archipel des îles Chausey



Établissement d’un état de référence 



Thématiques traitées

1. Accéder à Chausey

2. État de la fréquentation touristique

2.1. Fréquentation de la Grande-Île

• globalement

• par les résidents

• par les séjournants

• par les excursionnistes

2.2. Fréquentation de l’espace maritime par les plaisanciers

2.3. Fréquentation des estrans par les pêcheurs à pied

3. Caractéristiques du bassin de navigation

4. Interactions et évolutions

Étude de fréquentation de l’archipel des îles Chausey



Exemple de la période 2003-2006

• En laboratoire : élaboration des méthodes, traitement des 

résultats, organisation des missions

• Sur le terrain : collecte de données originales 

− 74 journées de terrain, 11 missions

− en moyenne 6,14 pers./mission, soit 454 jours /1 pers.

− 25 membres de l’équipe ont participé aux missions

464 comptages navettes, 30 instantanés terrestres, 110 instantanés nautiques 

dont 12 par survol, 114 h d’observations des usages récréatifs sur les estrans, 

90 h sur les cales, 209 h dans les chenaux, 151 reconstitutions d’itinéraires 

terrestres, 71 reconstitutions sur les estrans, 1197 entretiens et QCM auprès 

des plaisanciers, pêcheurs, visiteurs venus en navette, usagers des cales, 

entretiens informels continus avec les acteurs locaux.

Un investissement majeur pour les scientifiques



• Financement :

- de deux états de références (2 x 2 années)

- des suivis

• Moyens humains

- un agent à mi-temps sur la fréquentation

• Moyens techniques

- survols aériens plusieurs fois par an

- moyens à la mer

- écocompteurs

- bases de données

Un investissement majeur pour les gestionnaires



Les principes d’étude de la fréquentation

Caractérisation des usagers, usages et pratiques de loisirs

approche spatio-temporelle

modes de pratiqueimportance répartition nature des pratiques

quantitative qualitative et comportementale

COMBIEN? OÙ, QUAND? QUI, QUOI? COMMENT?

 Principes généraux validés sur les différents sites ateliers

 Cadre d’élaboration de méthodes de terrain adaptées aux spécificités 

de chaque site



Sur le terrain : 
les COMPTAGES

L’approche quantitative

• mesure de la 
fréquentation

• évaluation des flux

• détermination des 
usages

• répartition 
géographique des 
usagers



Fréquentation de la Grande-Île

Méthodologie: comptages manuels



Les débarquements journaliers

Fréquentation de la Grande-Île



Méthodologie : instantanés de fréquentation 

Fréquentation de la Grande-Île



Exemples types de répartition de la fréquentation

réalisés à 15h 

pour 4 

journées 

différentes

Fréquentation de la Grande-Île



1 août 2004, Sud Lézard

Fréquentation de l’archipel par les plaisanciers

Emprise géographique de la flotte de plaisanceMéthodologie : comptage des embarcations par survol



Densité des embarcations le 1 août 2004, coef.97

Fréquentation de l’archipel par les plaisanciers



Méthodologie : étude des flux terrestres par compteurs automatiques

9 août 2003

Fréquentation de la Grande-Île

9 éco-compteurs



Les flux sur les sentiers

hiver été coeff >95

Fréquentation de la Grande-Île



Fréquentation de l’archipel par les plaisanciers

Méthodologie : étude des flux nautiques par comptages manuels



Flux de bateaux aux abords de l’archipel

Fréquentation de l’archipel par les plaisanciers



L’approche qualitative

• Répertorier les 

motivations, les attentes 

et les griefs des visiteurs

• Hiérarchiser les points de 

vue selon les usagers

• Dégager les conflits 

d’usages actuels et 

potentiels

Sur le terrain : 
les ENQUÊTES



Méthodologie : entretiens avec les résidents et séjournants

10 août 2005

Fréquentation de la Grande-Île par les résidents et séjournants



Fréquentation de la Grande-Île par les séjournants 

Durée moyenne du séjour : 2,5 jours (réalisé à partir de 120 enquêtes)

Fréquentation de la Grande-Île par les séjournants



Méthodologie : entretiens et QCM avec les groupes organisés 

12 juin 2004 

Fréquentation de la Grande-Île par les excursionnistes



Méthodologie : entretiens et QCM avec les visiteurs individuels 

29 juillet 2004 

Fréquentation de la Grande-Île par les excursionnstes



Pourquoi viennent-ils et que font-ils? 

(réalisé à partir de 318 enquêtes)

Fréquentation de la Grande-Île par les excursionnistes



Quels itinéraires empruntent-ils? 

Fréquentation de la Grande-Île par les excursionnistes



Sont-ils satisfaits, reviendront-ils? 

Fréquentation de la Grande-Île par les excursionnistes



Méthodologie : entretiens et QCM avec les plaisanciers



Qui sont les plaisanciers, d’où viennent-ils?

Fréquentation de l’archipel par les plaisanciers



7 avril 2004

Méthodologie : entretiens informels avec les pêcheurs à pied

Fréquentation des estrans par les pêcheurs à pied



Que pêchent-ils? 

Venus en navette Plaisanciers

moy = 2,1 kg de coquillages/pers moy = 2,2 kg de coquillages/pers

Fréquentation des estrans par les pêcheurs à pied



Que connaissent-ils des réglementations? 

Venus en navette Plaisanciers

Fréquentation des estrans par les pêcheurs à pied



Sur le terrain : 
les OBSERVATIONS

L’approche

comportementale

• observer les attitudes 

des différentes familles 

d’acteurs vis à vis de 

l’environnement

• interpréter les 

comportements des 

visiteurs sur les sites

La Roche Hamon       29 septembre 2007 



Excursionnistes

pêche

Itinéraires des pêcheurs à pied

Fréquentation des estrans par les pêcheurs à pied

PlaisanciersPlaisanciers



Les Carniquets– 28/09/2011

Interactions nautisme/habitats écologiques/activités prof. 

Interactions et évolutions



Interactions nautisme/habitats écologiques/activités prof. 

Interactions et évolutions



Interactions nautisme/habitats écologiques/activités prof. 

Interactions et évolutions



Interactions nautisme/habitats écologiques/activités prof. 

Interactions et évolutions



Interactions nautisme/habitats écologiques/activités prof. 

Interactions et évolutions



Interactions nautisme/habitats écologiques/activités prof. 

Interactions et évolutions



Interactions nautisme/habitats écologiques/activités prof. 

Interactions et évolutions



Interactions nautisme/habitats écologiques/activités prof. 

Interactions et évolutions



Pierre aux Vras, 19 mars 2011

Interactions pêche à pied / ressources

Interactions et évolutions Le programme Interreg IV C - MAIA



ÉTÉ

Interactions et évolutions

Répartition des pêcheurs à pied dans l’archipel



Pratiques et comportements des pêcheurs de praires

 Panier moyen du pêcheur : 48 praires

Pratiques et comportements des pêcheurs de praires

Interactions et évolutions



Evaluation de la pression de pêche à la praire dans l’archipel

31 018 praires prélevées en moyenne par grande marée de 

printemps (beau temps)

89 986 praires prélevées en moyenne par grande marée en 

automne (beau temps)

Etude des interactions pêche à pied/gisements de praires
Interaction pêche à pied / gisements de praires

Interactions et évolutions



Evaluation et suivi des effets économiques de la

fréquentation des sites littoraux et insulaires protégés
Financement : programme LITEAU III (MEDDE)

Durée : 2009-2013

Partenaires scientifiques :

– AMURE, UMR M_101 (IUEM, UBO / Ifremer)

– GEOMER , UMR 6554 LETG (IUEM, UBO /CNRS)

Objectif : développer des méthodologies reproductibles pour l’évaluation et le 

suivi :

– de la fréquentation des sites littoraux et insulaires protégés,

– des retombées économiques de cette fréquentation,

– de la capacité de ces retombées à financer les coûts de la protection.

Sites ateliers :

– Mont Saint-Michel

– Archipel de Chausey

Partenaires institutionnels :

– Conservatoire du Littoral

– Syndicat Mixte de la Baie du Mont-Saint-Michel

– Syndicat mixte des espaces littoraux de la Manche (SyMEL)

Etude des interactions pêche à pied/gisements de prairesLe projet Béco



Fréquentation des sites
Comportements de 

dépense

Dépenses totales des 

visiteurs

Effets locaux (emplois, 

revenus)

Bases de données 

Bountîles

Enquêtes visiteurs 

BECO

Bases de données 

INSEE

Population, emplois et 

revenus

Quelles données pour estimer les effets économiques locaux?

Echelle : zone d’emploi



Bénéfices marchands générés par la visite de Chausey :

3 effets économiques distincts

(1) Effet directs

(2) Effets indirects (3) Effets    induits

Dépenses des visiteurs

dans la zone *

Production locale de biens et 

services marchands

(y compris services commerciaux)

Consommation intermédiaire

Achat de biens et services 

extérieurs à la zone

Consommation finale de la 

population locale

Valeur ajoutée ( => revenus)

et emploi

CH : entre 

0,2 et 0,4 million €

4 et 7 emplois

CH : entre 

0,6 et 1,1 million €

14 et 27 emplois

CH : entre 

10 et 19 emplois

CH : entre 

1,7 et 3,2 millions €

Répartition des emplois générés localement par la 

dépense des visiteurs des sites 50%

36%

14%

* Chausey : passagers des navettes uniquement



Outil d’aide à la gestion co-construit et mis en 

œuvre par le gestionnaire et le laboratoire

OBSERVATOIRE

simple

évolutif

opérationnel

Une demande commune : mettre en place un suivi

De l’étude de fréquentation à l’observatoire



La mise en place de Bountîles

étude de 

fréquentation

choix des 

indicateurs

suivi des 

évolutionsconcertation 

décision

gestion adaptative
appropriation 

développement

co-construction
coopération

problématique et 

objectifs de gestion

1
2

4
conception 

technique3

traduction



• résultats de l’étude de fréquentation initiale

• objectifs de gestion

• suivis existants 

• moyens techniques et financiers

• profils des acteurs chargés du suivi

• propositions locales

critère de suivi

indicateur de suivi

paramètre 

Principe de hiérarchisation des indicateurs

indicateur de suivi

paramètre paramètre paramètre

Critères de choix des indicateurs

Co-construction entre scientifiques, gestionnaires et usagers



Structure de Bountîles Chausey : 18 indicateurs



Aide à la collecte des données

• Recueil méthodologique

présentation des protocoles 

de collecte :

- type de données

- mode de collecte

- localisation

- fréquence

- durée

Les outils opérationnels



Aide à la collecte des données

• Recueil méthodologique

• Formation des agents

• Tableau de bord du stagiaire

Archivage et traitement

• Base de données

Outil de communication

• Fiches de synthèse

• Réunions publiques

Les outils opérationnels



Carnet de suivi de la pêche à pied



Conclusion

Points positifs

1. Un terrain de recherche de qualité

2. Une démarche expérimentale devenue pérenne

3. Une collaboration continue et active depuis 1996 entre 

usagers, gestionnaires et insulaires

4. Un suivi annuel quantitatif, qualitatif et spatio-temporel 

5. Des méthodologies éprouvées et reproductibles

6. Une mémoire de la fréquentation et des usages

7. Des résultats scientifiques multiples



Conclusion

Limites du point du vue du scientifique

1. Une recherche conditionnée par les termes de la demande 

des gestionnaires

2. Un équilibre parfois difficile à trouver entre partenariat 

scientifique et prestation de type bureau d’étude

3. Difficultés pour l’exercice de l’interdisciplinarité

4. Des limites de temps pour la valorisation scientifique

5. Transmission au gestionnaire pas totalement assurée



Conclusion

Quelques questionnements 

1. Comment alléger et optimiser les suivis ?

- Mise en veille d’indicateurs

- Ciblage des suivis sur indicateurs-clés

- Espacement de leur collecte

2. Comment assurer la pérennité technique des bases de 

données ?

- Migration vers autre support informatique (web, logiciel libre)

- Simplification des formats : Excel et SIG

- Automatisation de saisie (relation SIG/BDD, applications terrains…)

3. Comment parvenir à une autonomie du gestionnaire ?

4. Comment faire évoluer les indicateurs de suivi et d’état ?

5.   La capacité de charge : une question scientifique ?



Développements et perspectives

Développements méthodologiques 

Projet CARTAHu

- Comptages : hydrophones

- Flux : données des sémaphores

- Comportements : gps tracking des plaisanciers

Perspectives

Recherche sur la fréquentation et de la gouvernance dans les 

AMP. Etude comparée France / Australie

- Modalités d’étude et de suivi de la fréquentation

- Gestion et gouvernance de la fréquentation

- Echanges d’expériences



Nous tenons à remercier les Chausiais, la SCI, le Conservatoire du Littoral, la

commune de Granville, les transporteurs maritimes, ABC aviation, les

associations de plaisanciers, la CCI Granville, le Symel, le CG 50, la DIREN,

l’Agence de l’Eau, le GONm, la DDE, la station CNRS de Dinard, l’UMR

Borea MNHN, les Affaires Maritimes, le programme Liteau, le programme

Maia.
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